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A M A D A Μ E 

MADAME COUTEL. 

Ma dame. 

Vous verrez dans ce petit tableau, 
que je vous envoyé en recognoiiTan- 
ce de voftre très *précieux prefent, 
que mon amitié, (laquelle il vous a 
pieu rechercher d’une bonté pure- 
ment gratuite) vous eft entièrement 
acquiié. Car je ncfçaurois trouver, 
à mon advis, un gage plus iignale 
pour vous en afteurer , qu’en vous 
faifânt offre de moy mefme. Il eft 
vray que ce n’eft qu’en peinture: 
mais je içay très-bien que voftre 
eiprit ne s’amufera pas tellement a 
coniiderer ce pourtrait, qu’il ne face 
pluftoft réflexion fur l'original mef- 
me, qui le vous prefente. Certes il 
me fautadvoücr, qu'il n'y a rien qui 
m incite tant â me remettre en la. 
bonne grâce de ces arts, &; gentiles 
curioiitez , que le defir de vous imi' 
ter, tant s’en faut que je veuille 

tribuer 
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tribuër cesloüanges hyperboliques, 
dont il vous a pieu rn’honnorer par 
une courtoiiie trop exceiTive. Orii 
vous eftes trompée en voftre opi- 
nion en ce point, vous ne le ferez 
pas au regard de la bonne affection, 
quej*ay de vous tefmoigner que je 
fuis, 

M A D A M S, 

Voftre très- humble & très- 
fidele Jervante 

A.M. de Schvrm a א. 

D’Vtrecht ce ! ץ . De- 
cemb. 1639. 


A MADAME 


ANNE de MERVEIL 


Doüairicre de Profting. 
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Jenefçay il je dois avoir plus de 
compaihon de voftre adverlité > ou 
plusdejoye de voftre victoire. Car 
la lettre , qu’il vous a plu me faire 
J honneur de m’efcrire , mafleure 
X aufl* 



